
HAUTE TENSION Les deux Saviésans, têtes d’affiche du dossier, croisent le fer.  

Entre eux, ça grésille mais 
le courant passe quand même
STÉPHANIE GERMANIER 

Leurs patronymes ne laissent 
planer aucun doute: ils sont tous 
deux Saviésans. 

Si la ligne à très haute tension 
prévue entre Chamoson et 
Chippis ne passera pas par la 
commune de la rive droite, c’est 
pourtant eux qui sont les deux 
têtes de gondole du dossier THT. 
Le premier parce qu’il préside 
depuis cet été l’Association na-
tionale Haute tension sous terre. 
La deuxième parce qu’elle porte 
la voix et les projets de Swissgrid 
en Suisse et celui de la ligne aé-
rienne Chamoson-Chippis en 
particulier. 

Pour faire simple, il veut proté-
ger la population et le paysage 
des pylônes d’acier. Elle, sou-
haite remplir la mission donnée 
par la Confédération à Swiss -
grid, à savoir assurer la pérenni-
té et le développement du réseau 
électrique dans le pays. Si entre 
eux la ligne devrait grésiller, le 
courant passe quand même et, 
malgré des positions très tran-
chées, les deux Saviésans peu-
vent dialoguer posément. «C’est 
clair que l’on ne tombera jamais 
d’accord, mais la convivialité entre 
Valaisans et même Saviésans est là 
et évite que ce débat déjà très vif ne 
devienne encore plus tendu», ex-
plique Mathias Reynard. 

En effet, malgré deux autorisa-
tions accordées à Swissgrid par 
l’Office fédéral de l’énergie pour 
construire la fameuse ligne aé-
rienne THT entre Chamoson et 
Chippis, des recours sont tou-
jours pendants devant la justice 
fédérale. Des recours qui ne de-

vraient cependant par remettre 
en question le principe de ligne 
aérienne, puisqu’ils ne portent 
aujourd’hui que sur la taille des 
câbles. 

330 mâts enlevés 
Malgré ce qui semble désor-

mais une issue incontournable, 
Mathias Reynard et son associa-
tion nationale veulent continuer 
de se battre. «Il y a eu un réveil en 
Valais. Une prise de conscience. Il 
n’y a plus seulement des opposants 
historiques à cette ligne aérienne. 
Une nouvelle association valai-
sanne vient de se créer, en plus des 
groupements de villages, et le 
Grand Conseil vient d’accepter une 
intervention demandant d’enter-
rer cette ligne. On sent aussi une 
approche nouvelle du côté de la 
plupart des partis politiques», as-
sure le Saviésan qui croit encore 
que la mobilisation populaire 
pourrait remettre tous les comp-
teurs à zéro. Et l’association na-
tionale compte bien mettre tous 
les moyens de son côté, puis-
qu’elle prévoit de créer un poste 
(à temps partiel) dévolu en par-
tie à la ligne THT valaisanne. 

Du côté de Swissgrid, Marie-
Claude Debons rappelle simple-
ment que son entreprise a reçu 
le mandat de transporter cette 
énergie et d’assurer la connexion 
des centrales valaisannes au ré-
seau national. «Cette ligne devra 
notamment acheminer l’électricité 
produite à Nant de Drance à tra-
vers le canton, la Suisse et même 
l’Europe. La version aérienne a re-
çu l’aval de l’Office fédéral de 
l’énergie et a été confirmée par le 
Tribunal fédéral. Il ne faut pas ou-

blier qu’il y aura des mesures com-
pensatoires à ces nouveaux pylô-
nes. Pour construire 30 kilomètres 
de ligne, nous allons démanteler 
90 kilomètres existants dans la 
plaine. 322 mâts vont disparaî-
tre», précise-t-elle encore. Et la 
porte-parole d’espérer que 
Swissgrid pourra débuter les tra-
vaux, soit les premiers appels 
d’offres, au début 2018. 

Synergies avec Rhône 3 
Du côté des opposants, on es-

père encore. La décision du 
Tribunal administratif fédéral 
sur la puissance des câbles de-
vrait tomber bientôt. Décision 
qui pourrait être suivie de re-
cours et permettre au camp de la 
ligne enterrée de jouer la mon-
tre. D’autant plus que les travaux 
à Nant de Drance prennent du 
retard. «On sait que le temps et les 
études jouent en notre faveur. De 
plus en plus, on se rend compte que 
la version enterrée devient moins 

chère et réalisable, sans compter 
les avantages pour notre tourisme, 
nos paysages et notre santé. On sait 
aussi qu’il pourrait y avoir des sy-
nergies financières avec les tra-
vaux de Rhône 3 et des procédures 
accélérées si volonté politique il y a 
pour favoriser l’enterrement des li-
gnes.» 

Marie-Claude Debons redit 
pour sa part la volonté de 
Swissgrid d’informer la popula-
tion et de répondre aux ques-
tions et aux inquiétudes. «Nous 
sommes en contact avec les parties 
concernées. Nous avons par exem-
ple rencontré les mamans de 
Grône l’an dernier et nous tenons à 
maintenir le dialogue», assure en-
core la responsable qui n’a pas le 
moins du monde l’impression de 
jouer le mauvais rôle dans son 
canton. «Je crois que la popula-
tion est consciente qu’il y a une né-
cessité à construire cette ligne et 
comprend que tout ne sera pas plus 
simple et sans désagrément si on 
l’enterre.» 
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VOUS VENDEZ UN TERRAIN?
N’hésitez pas à nous contacter !

Nous recherchons:
• des terrains idéalement situés, proches des centres urbains
• des projets autorisés

Tél. 027 456 20 50 - www.imvista.ch

PUBLICITÉ

«Le temps et les 
études jouent en 
notre faveur pour 
enfouir la ligne.»

MATHIAS REYNARD «Pour construire 
30 km de ligne, 
nous allons en 
démanteler 90.»

MARIE-CLAUDE DEBONS

SOIRÉE-DÉBAT CE SOIR 

Swissgrid organise ce soir à 
l’hôtel Vatel à Martigny un dé-
bat public au sujet de la ligne 
THT valaisanne. Dès 17 h 30, le 
gestionnaire du réseau sou-
haite pouvoir débattre avec les 
politiques, les communes con-
cernées et la population. Yves 
Zumwald, PDG de Swissgrid, 
le directeur général de Nant de 
Drance et des élus nationaux 
ou des communes concernées 
par le tracé seront présents.

APRÈS LES PIQUES DU PS 

Le PLR tacle Gaël Bourgeois 
pour ses «perles en toc»

La pique de Gaël Bourgeois dé-
crochée samedi lors du dernier 
congrès du PS du Valais romand 
ne passe pas. René Constantin 
n’a pas aimé que son homologue 
socialiste traite les candidats du 
PLR au Conseil d’Etat de perles, 
mais de «perles en toc». 

Pratique peu courante dans le 
milieu politique habitué aux pe-
tites phrases assassines distillées 
devant des parterres de parti-
sans, René Constantin s’est fen-
du d’une lettre ouverte à Gaël 
Bourgeois. 

Le libéral-radical donne le 
droit à son contradicteur socia-
liste d’être piquant, comme le 
sont naturellement les Vouipes 
(guêpes) de Bovernier, «mais de 
là à devenir malhonnête, il y a un 
pas que tu n’aurais jamais dû fran-
chir», lui écrit-il. Revenant sur 
l’allusion au fait que les deux 
candidats PLR ne sont pas très 
connus, il fait remarquer: «Tu as 

confondu naïvement notoriété et 
capacités propres de l’être hu-
main.» 

Qualité des candidats 
Contacté, Gaël Bourgeois 

s’amuse de cette réponse, qu’il 
n’a d’ailleurs pas reçue directe-
ment. «S’il n’avait pas de doute 
sur ses candidats, René Constantin 
ne se sentirait pas le besoin de les 
défendre ainsi.» Une réponse que 
retourne d’un revers le président 
du PLR: «Si les socialistes étaient 
aussi sûrs que Mme Waeber-
Kalbermatten est si brillante, le PS 
ne jouerait pas ce jeu avec elle!» 

Au-delà de la joute verbale, 
René Constantin tire un constat 
de tactique politique: «Il se peut 
qu’avec votre stratégie mise en 
place, le gouvernement accueille 
deux représentants de l’UDC et trois 
du PDC.» Une vision qui révulse 
les deux présidents de parti…  

 JEAN-YVES GABBUD

«Si le PLR 
n’avait pas de 
doute sur ses 
candidats, il ne 
les défendrait 
pas ainsi.»

GAËL BOURGEOIS 
PRÉSIDENT DU PS

«Si le PS 
trouvait Mme 
Waeber si 
brillante, il ne 
la traiterait  
pas ainsi.»

RENÉ 
CONSTANTIN 
PRÉSIDENT DU PLR

Mathias Reynard et Marie-Claude Debons ne sont  
pas prêts à tomber d’accord... HOFMANN/LE NOUVELLISTE

LITTÉRATURE 

L’écrivain Abdellah 
Taïa en Valais 
SIERRE Dans le but d’initier les 
étudiants valaisans à l’écriture du 
«Je» et de «l’exotisme», Abdellah 
Taïa part à leur rencontre via des 
ateliers autour de ses textes 
autobiographiques et de ses 
romans. L’écrivain marocain a 
des liens avec la Suisse (il a 
étudié à l’Université de Genève) 
et avec le Valais où il participa il y 
a deux ans à une rencontre 
littéraire du château Mercier. Le 

grand public lui aussi est invité à 
échanger avec celui qui fut 
lauréat du Prix Flore en 2010. Un 
premier rendez-vous 
cinématographique est agendé 
le mercredi 5 octobre à 18 h au 
cinéma du Bourg à Sierre avec la 
projection du film qu’Abdellah 
Taïa a réalisé à partir de son 
roman «L’armée du salut» qui fut 
notamment sélectionné à la 
Mostra de Venise. Tandis que le 
vendredi 7 octobre à 19 h 30 au 
TLH, les étudiants et le public 
débattront après une lecture de 
textes d’Abdellah Taïa.  FM
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CHABLAIS 
Collombey-Muraz 
va accueillir  
un nouveau centre 
médical 
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MARTIGNY 
L’ancien directeur 
d’Alpha-Rhône con-
damné pour gestion 
fautive et déloyale 
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RECHERCHE 
Le Valais offre des 
conditions idéales  
à la recherche sur  
la nature   
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Pierre Schmid 
a reçu le prix 

d’architecture 
de la ville 
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